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EETTRR IER

CHALONS . — SAINTEMENEHOULD . — VARENNES .

Le voyageur fait son entrèe à Varennes . — Place od Louis XVI
fut arrètéö . — Ce qu ' on raconte dans le pays . — Comment
s ' appelait l ' homme qui avait en 1791 P' ame de Judas . —
Rapprochements sinistres . — Les lieux ont Parfois la fi -
gure des faits . — Varennes est près de Reims . — L' auberge
du GCrand Monadrque . — Cè que dit l ' enseigne . — Ce que
dit I ' hote . — L' église de Varennes . — Cè quꝰon trouve
dans les paysages de Champagne . — Chälons . — La ca -
thédrale . — Notre - Dame . — Le guettier . — Le voyageur
dit des choses très - risquẽes à propos d ' un petit gargon fort
laid qui est dans un clocher . — Les autres Eglises de Cha -
lons . — L' hötel de ville . — Quels sont les animaux assis
devant la facade . — Notre Dame-de- ILEpine. —Le puits
miraculeux . Familiaritéè du télégraphe avec Notre - Dame .
—Un orage . —Sainte - Meénehould . — Beautés Epiques de
la cuisine de I ' Hhοel de Meta . — L' oiseau endormi . — Eloge
des femmes à propos des auberges . —Paysages . Hymne
à la Champagne .

Varennes , 25 juillet .

Hier , à la chute du jour , mon cabriolet cheminait au
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delà de Sainte - Meénehould ; je venais de relire ces admi -

rables et éternels vers :

Mugitusque boum mollesque sub arbore somni .

Speluncæ vivique lacus .

J ' étais resté appuyé sur le vieux livre entr ' ouvert , dont

les pages se chiflonnalent sous mon coude . Tavais Làme

pleine de toutes ces idées vagues , douces et tristes , qui
se mélent ordinairement dans mon esprit aux rayons du

soleil couchant , quand un bruit de pavé sous les roues

m' a réveillé . Nous entrions dans une ville . « Qu' est

cette ville ? » Mon cocher m' a répondu : « C' est Varen -

nes . »PPuis la voiture s ' est engagèe dans une rue qui
descend , entre deux rangs de maisons qui ont je ne sais

quoi de grave et de pensif . Portes et volets ſermés ; de

Therbe dans les cours . Tout à coup , après avoir passé
une vieille porte cochère du temps de Louis XIII , en

pierres noires , accostée d ' un grand puits revétu d ' un

appareil de madriers , la voiture a débouché dans une

petite place triangulaire entouréèe de maisons d ' un seul

Etage blanchies à la chaux , avec deux arbres rabougris
gardant une porte dans un coin . Le grand cõtẽ de ce

carreſour trigonal est ornéè d ' un méchant beffroi écaillé

d' ardoises . C' est dans cette place que Louis XVI fut

arrété comme il s ' enfuyait , le 21 juin 1791 . Il fut arrété

par Drouet , le maitre de poste de Sainte - Ménehould (il
n' y avait pas alors de poste à Varennes ) , devant une

maison jaune qui fait le coin de la place après avoir

passé le beffroĩ . La voiture du roi suivait l ' hypoténuse
du triangle que dessine la place . La nõtre a parcouru le

méme chemin . Je,suis descendu de cabriolet et j ' ai re -
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gardé longtemps cette petite place . Comme elle s ' est

klargie rapidement ! en quelques mois elle est devenue

monstrueuse , elle est devenue la place de la Révolution .
Voici ce qu ' on raconte dans le pays . Le roi se défen -

dit vivement d' étre le roi ( ce que n' aurait pas fait

Charles Ier , soit dit en passant ) . On allait le relächer

faute de le reconnaitre décidément , lorsque survint un

M. d ' Ethé qui avait je ne sais quel sujet de haine contre
la cour . Ce M. d ' Ethé ( je ne sais si c' est bien Ià Lortho -

graphe du nom, mais on écrit toujours suffisamment le

nom d ' un trattre ) , cet homme donc aborda le roiĩ à la

ſacon de Judas , en disant : « Bonjour , sire . » Cela suffit .

On retint le roi . Il y avait cinq personnes royales dans

la voiture ; le misérable avec un mot les frappa toutes

les cinq . Ce Bonjour , sire , ce fut pour Louis XVI , pour
Marie - Antoinette et pour Madame Flisabeth , la guillo -

tine ; pour le dauphin , l ' agonie du Temple ; pour
Madame Royale , I ' extinction de sa race et Pexil .

Pour qui ne songe pas à l ' Evénement , la petite place
de Varennes a un aspect morose ; pour qui y pense , elle

a un aspect sinistre .

Jè crois vous l ' avoir fait remarquer déjà en plus d ' une

occasion , la nature matérielle offre quelquefois des

symbolismes singuliers . Louis XVI descendait dans ce
moment - là une pente fort rapide et méme dangereuse ,
où le maitre cheval de ma carriole a failli sabattre . II y
a cinq jours , je trouvais une sorte de damier gigantesque
sur le champ de bataille de Montmirail . Aujourd ' hui je
traverse la fatale petite place triangulaire de Varennes ,

qui a la forme du couteau de la guillotine .
Lhomme qui assistait Prouet et qui saisit là Louis XVI

s ' appelait Billaud . Pourquoi pas Billot ?
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Varennes est à quinze lieues de Reims . Il est vrai que
la place du 21 janvier est à deux pas des Tuileries .

Comme ces rapprochements ont dũ torturer le pauvre
roĩ ! Entre Reims et Varennes , entre le sacre et le detrõ -

nement , il n ' y a que quinze lieues pour mon cocher ;

pour l ' esprit , il ya un abime : la Révolution .
JTai demandè gite à une très - ancienne auberge qui a

Ppour enseigne : Au Crand Monarque , avec le portrait
de Louis - Philippe . Probablement on à vu là tour à tour

depuis cent ans Louis XV, Bonaparte et Charles X. IIy
a quarante - huit ans , le jour où cette ville barra le pas -

sage à la voiture royale , ce qui pendait sur cette porte ,
à la vieille branche de fer contournée encore scellée au

mur aujourd ' hui , C' eétait sans doute le portrait de

Louis XVII .

Louis XVIS ' est peut - étre arrèté au Grand Monaraue ,
et s ' est vu là peint en enseigne , roi en peinture lui -

méme . — Pauvre « Grand Monarque ! ⸗
Ce matin je me suis promené dans la ville , qui est du

reste très - gracieusement située sur les deux bords d' une

jolie riviere . Les vieilles maisons de la ville haute font

un amphithéãtre fort pittoresque sur la rive droite . L' é-

glise , qui est dans la ville basse , est insignifiante . Elle

est vis - à - vis de mon auberge . Je la vois de la table où

j ' ècris . Le clocher porte cette date : 1776 . Il avait deux
ans de plus que Madame Rovyale .

Cette sombre aventure a laissé quelque trace ici , chose
rare en France . Le peuple en parle encore . Laubergiste
m' a dit quun monsieur dè la oillè en dαit relligè une co-
mädie . — Cela m' a rappelè que la nuit de l ' évasion 5
avait habillé le petit Dauphin en fille , si bien qu' il
demandait à Madame Royale oiαut phur une comédie .
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C' est cette comédie - Ià qu ' a redigée le « monsieur de la

ville .

Je dois réparation à Léglise , je viens de la revoir .

Elle a au cöté droit un charmant petit portail trilobé .

Si toutes mes architectures ne vous ennuient pas, je

vous dirai que Chäalons n' a pas tout à fait rèpondu à

Tidée que je m' en faisais , la cathẽdrale , du moins . Che -

min faisant , et pour n ' y plus revenir , j ' ajoute que la

route d' Epernay à Chälons n' est pas non plus ce que

j ' attendais . On ne fait qu' entrevoir la Marne , au bord de

laquellej ' ai remarquè d' ailleurs , dans les villages , deux ou

trois eglises romanes à elocher peu aigu , comme le clocher

de Fẽcamp . Tout le pays n' est que plaines ; mais toujours

des plaines , c' est trop beau . Il y a du reste dans le paysage

beaucoup de moutons et beaucoup de Champenois .
Le vaisseau de la cathédrale est noble et d ' une belle

coupe ; il reste quelques riches vitraux , une rosace entre

autres : j ' ai vu dans l ' église une charmante chapelle de

la Renaissance avec l ' F et la salamandre . Hors de l ' é-

glise , il ya une tour romane très - sévère et très - pure et

un précieux portail du quatorzième siècle . Mais tout

cela est hideusement délabré ; mais l ' église est sale ;

mais les sculptures de François Ier sont emmargouillées
de badigeon jaune ; mais toutes les nervures des voũtes

sont peinturlurées ; mais la fagade est une mauvaise co -

pie de notre fagade de Saint - Gervais ; mais les flechesl . . .

on m' avait promis des flèches à jour . Je comptais sur

les fleches . Et je trouve deux espèces de bonnets poin -

tus , à jour en effet , et d ' un aspect , à tout prendre , assez

original , mais d ' une pierre lourdement fouillée et avec

des volutes mélées aux ogives ! Je m' en suis allé fort

mécontent .
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En revanche , si je n' ai pas trouvé ce que j ' attendais ,
j ' ai trouvé ce que je m' attendais pas , c' est - à- dire une
ſort belle Notre - Dame à Chälons . quoi pensent les
antiquaires ? Ils parlent de Saint - Etienne , la cathédrale ,
et ils ne soufflent mot de Notre - Dame ! La Notre - Dame
de Chalons est une öglise romane à voũtes trapues et à
robustes pleins - cintres , fort auguste et fort compleète ,
avec une superbe aiguille de charpente revétue de
Plomb , laquelle date du quatorzième siècle . Cette ai -
guille , sur laquelle les feuilles de plomb dessinent des
losanges et des é aailles , comme sur uue peau de serpent ,
est égayée à son milieu par une charmante lanterne
couronnèe de petits pignons de plomb , dans laquelle je
suis monté . La ville,l
à voir de là .

a Marne et les collines sont belles

Le Voyageur peut admirer aussi de beaux vitraux
dans Notre Dame et un riche portail du treizième siècle .
Mais , en 93 , les gens du pays ont crevé les verrières et
exterminèé les statues du Portail . Ils ont ratissé les obu -
lentes Voussures comme on ratisse une carotte . Ils ont
traité de méme le Portail latéral de la cathedrale et
toutes les sculptures qu' ils ont rencontrées dans la ville .
Notre - Dame apait quatre aiguilles deux hautes et deux8
basses 3 ils en ont démoli trois . C' est une rage de stupi -
dité qui n' est nulle bart empreinte comme ici . La révo -
lution ſrancaise à été terrible ; la révolution champe -
noise a été béte .

Dans la lanterne où je suis monté , j ' ai trouvè ceite
inscrij ' tion gravée dans le plomb à la main et en ècriture
du seizième siècle :

publiée CMal..., „

* Le 28 aont 1580 74 pdt à été

2 4 * ——2— ‚ 7Cette Inscription , à moitié eſſacéëe, perdue dans l ' om

CHAOW.

ue, quepesU
toutcequi

de cegran

eondlueen
dudue0

Cnjon. 0
Pus-Das

geterre.]
Ugenäite

Allire 1
dandlem.

L0 1
Canscett
lir. Con
I Ruelt

Veltz.

bertes

OWwert.

Das, 0

Sonne;

(o⁰6

Dossibl,

Monte.
dere

Lentle

Autrem
U Det

eullnt
U

et Hun

0

ormne



CHALONS . — Sr - MENEHOUILD . — VAREN

bre , que personne ne cherche , que personne ne lit , voilà

tout ce qui reste aujourd ' hui de ce grand acte politique ,

de ce grand é &venement , de cette grande chose , la paix

conclue entre Henri III et les huguenots par l ' entremise

du duc d ' Anjou , préẽcẽdemment due d ' Alengon . Le duce

d ' Anjou , qui était le frère du roi , avait des vues sur les

Pays - Bas et des prétentions à la main d ' Elisabeth d ' An -

gleterre . La guerre intérieure avec ceux de la religion

le génait dans ses plans . De In cette paix , cette ſameuse

allaire Yide d Chialons le 28 æaout 1580 , et oubliée

dans le monde entier le 22 juillet 1839 .

Lhomme qui m' a aidè à grimper d' échelle en échelle

dans cette lanterne est le guetteur de la ville , Ie get -

tier , comme il s ' appelle . Cet homme passe sa vie dans

la guette , petite cage qui a quatre lucarnes aux quatre

vents . Cette cage et Son échelle , c' est Punivers pour lui .

Ce n' est plus un homme , c' est Pœil de la ville , toujours

ouvert , toujours éveillé . Pour s ' assurer qu' il ne dort

pas , on Poblige à répéter l ' heure , chaque foiĩs qu ' elle

sonne , en laissant un intervalle entre Pavant - dernier

coup et le dernier . Cette insomnie perpétuelle serait im -

possible ; sa femme l ' aide . Tous les jours à minuit , elle

monte , et il va se coucher ; puis il remonte à midi , et

elle redescend . Ce sont deux existences qui accomplis -

sent leur rotation P' une à cõté de Pautre sans se toucher

autrement qu ' une minute à midi et une minute à minuit .

Un petit gnome à ſigure bizarre , qu' ils appellent leur

enſant , est résulté de la tangente .

Chälons a trois autres églises : Saint - Alpin , Saint - Jean

et Saint - Loup . Saint - Alpin a de beaux vitraux . Quant

à Thötel de ville , il n' a de remarquable que quatre

cnormes toutous en pierre aceroupis ſormidablement
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devant la facade . Pai éEté ravi de voir des lions cham -
penois .

A deux lieues de Chälons , sur la route de Sainte - Mé-
nehould , dans un endroit où il n ' y a que des plaines , des
chaumes à perte de vue et les arbres poudreux de la
route , une chose magnifique vous apparait tout à coup .
C' est l ' abbaye de Notre - Dame de I ' Epine . Il ya là une
Vraie fleche du quinzieme siècle , ouvrée comme une
dentelle et admirable , quoique accostẽe d ' un télégraphe ,
qu ' elle regarde , il est vrai , fort dédaigneusement , en
grande dame qu' elle est . Cest une surprise étrange de
voir 8épanouir superbement dans ces champs , qui nour -
rissent à peine quelques coquelicots étiolés , cette splen -
dide fleur de Parchitecture gothique . Pai passé deux
heures dans cette eglise ; j ' ai rõdé tout autour par un
vent terrible qui ſaisait distinctement vaciller les eloche -
tons . Je tenais mon chapeau à deux mains , et j ' admirais
avec des tourbillons de poussière dans les yeux . De
temps en temps une pierre se détachait de la fleche et
venait tomber dans le cimetière à cõté de moi . Il Y au -
rait eu là mille détails à dessiner . Le 5 gargouilles sont
particulièrement compliqué es et curieuses . Elles se com -
Posent en général de deux monstres dont Pun Porte
P' autre sur ses épaules . Celles de babside m' ont Paru
représenter les sept péchés capitaux . La luxure , jolie
Paysanne beaucoup trop retroussée , a dũ bien faire ré -
ver les pauvres moines .

Il ya tout au plus là troiĩs ou quatre masures , et l ' on
aurait peine à Sexpliquer cette cathédrale sans ville ,
sans village , sans hameau , pour ainsi dire , si l ' on ne
trouvait dans une chapelle fermée au loquet un petit
Puits fort pr. olſond , qui est un puits miraculeux , du reste
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fort humble , très - simple et tout à fait pareil à un puits
de village , comme il sied à un puits miraculeux . Le

merveilleux édiſice a poussé dessus . Ce puits a produit
cette église comme un oignon produit une tulipe .

Jai continué ma route . Une lieue plus loin , nous

traversions un village dont c' était la féte et qui celébrait

cette fète avec une musique des plus acides . En sortant

du village , j ' ai avisé au haut d ' une colline une chétive

masure blanche , sur le toit de laquelle gesticulait une

facon de grand insecte noir . C' était un télégraphe qui

causait amicalement avec Notre - Dame de l ' Epine .
Le soir approchait , le soleil déclinait , le ciel était ma -

gnifique . Je regardais les collines du bout de la plaine ,

qu ' une immense bruyère violette recouvrait à moitié

comme un camail d ' évèque . Tout à coup je vis un can -

tonnier redresser sa claie couchée à terre et la disposer

comme pour s ' abriter dessous . Puis la voiture passa près

d ' un troupeau d' oiĩes qui bavardaient joyeusement .

« Nous allons avoir de Peau , » dit le cocher . En effet , je

tournai la téte : la moitiè du ciel derrière nous était en -

vahie par un gros nuage noir , le vent était violent , les

cigués en fleur se courbaient jusqu ' à terre , les arbres

semblaient se parler avec terreur , de petits chardons

desséchés couraient sur la route plus vite que la voiture ,

au - dessus de nous volaient de grandes nuées . Un mo -

ment aprés éclata un des plus beaux orages que j ' aie

vus . La pluie tombait à verse , mais le nuage n ' emplis -
sait pas tout le ciel . Une immense arche de lumière res -

tait visible au couchant . De grands rayons noirs qui
tombaient du nuage se croisaient avec les rayons d ' or

qui venaient du soleil . II n ' y avait plus un étre vivant

dans le paysage , ni un homme sur la route , ni un oiseau
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dans le ciel ; il tonnait aflreusement , et de larges éclairs
ͤabattaient par moments sur la campagne . Les feuillages
se tordaient de cent fagons . Cette tourmente dura un

quart d ' heure , puis un coup de vent emporta la trombe , Etlesglel.
la nuẽe alla tomber en brume diffuse sur les coteaux de Cet u
L' orient , et le ciel redevint pur et calme . Seulement , meripih
dans Tintervalle , le erépuscule était survenu . Le soleil Desgubon
semblait s ' etre dissous vers l ' occident en trois ou quatre Atablez, g

8 1grandes barres de fer rouge que la nuit éteignait lente - Nout
ment à I ' horizon . ſartes, deß

Les etoiles brillaient quand j ' arrivai à Sainte - Mé- etlemal
nehould .

Dansuh
Sainte - Ménehould est une assez pittoresque petite ditgae

ville , répandue à Plaisir sur la pente d ' une colline fort Parmi]
6 Verte , surmontée de grands arbres . Pai vu à Sainte - kd Fen

Ménehould une belle chose , c' est la cuisine de L' Htel Ces wede Mets .
b m.

C' est là une vraie cuisine . Une salle immense . Un des eonane
murs occupé par les cuivres , Pautre par les faiences . Au ale eh
milieu , en face des ſenẽtres , la cheminée , énorme ca - Sedud0
verne qu ' emplit un feu splendide . Au plaſond , un noir lonnez
réseau de poutres magniſiquement enfumées , auxquelles licnt,
bpendent toutes sortes de choses joyeuses , des paniers , onne. ,des lampes , un garde - manger , et au centre une large lutkeg
nasse à claire - voie od s ' étalent de vastes trapèzes de duuellard . Sous la cheminée , outre le tournebroche , la cré -

Uutke,maillère et la chaudière , reluit et petille un trous -
leolg ,seau éblouissant d ' une douzaine de pelles et de pin - heibchcettes de toutes formes et de toutes grandeurs . Lätre 116

flamboyant envoie des rayons dans tous les coins , Wöndécoupe de grandes ombres sur le plaſond , jette une 100fraiche teinte rose sur les faiences bleues et fait res - 1
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plendir l ' edifice fantastique des casseroles comme une
muraille de braise . Si j ' étais Homère ou Rabelais , je
dirais : «Cette cuisine est un monde dont cette cheminée

est le soleil .

C' est un monde en effet . Un monde oùò se meut toute

une république d ' hommes , de femmes et d ' animaux .

Deés garçons , des servantes , des marmitons , des rouliers

attablés , des poëles sur des réchauds , des marmites qui

gloussent , des fritures qui glapissent , des pipes , des

cartes , des enlants qui jouent , et des chats , et des chiens ,
et le maitre qui surveille . Mens agitat molem .

Dans un angle , une grande horloge à gaine et à poids
dit gravement l ' heure à tous ces gens occupés .

Parmi les choses innombrables qui pendent au pla -
fond , j ' en ai admirè une surtout le soir de mon arrivée .

C' est une petite cage od dormait un petit oiĩseau . Cet

oiseau m' a paru étre le plus admirable emblème de la

conſiance . Cet antre , cette forge à indigestion , cette cui -

sine eflrayante , est jour et nuit pleine de vacarme , l ' oi -

seau dort . On a beau faire rage autour de lui , les
hommes jurent , les femmes querellent , les enfants

crient , les chiens aboient , les chats miaulent , I ' horloge
sonne , le couperet cogne , la lèchefrite piaille , le tourne -

broche grince , la fontaine pleure , les bouteilles san -

glotent , les vitres ſrissonnent , les diligences passent sous

la voüte comme le tonnerre ; la petite boule de plume
ne bouge pas . — Dieu est adorable . Il donne la foi aux

petits oiseaux .

Et à ce propos je déclare que lon dit généralement

trop de mal des auberges , et moi - mème tout le premier

j ' en ai quelquefois trop durement parlé . Une auberge , à

tout prendre , est une bonne chose et qu ' on est très -
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heureux de trouver . Et puis j ' ai remarquè qu' il y a dans

presque toutes les auberges une femme admirable . Cest
L' hötesse . Jabandonne l ' hõte aux voyageurs de mauvaise
humeur , mais qu' ils m' accordent I ' hétesse . Lhéte est
un étre assen maussade . L' hôtesse est aimable . Pauvre
femme ! quelquefois vieille , quelquefois malade , souvent

grosse , elle va , vient , ébauche tout , achemine tout ,
complète tout , talonne les servantes , mouche les en -
fants , chasse les chiens , complimente les voyageurs , sti -
mule le chef , sourit à Pun , gronde l ' autre , surveille un
lourneau , porte un sac de nuit , accueille celui - ci , em -
barque celui - là , et rayonne dans taus les sens comme
' àme . Elle est Pàme , en effet , de ce grand corps qu ' on
appelle l ' auberge . L' höte n' est bon qu ' à boire avec des
rouliers dans un coin .

En somme , gräce à Thötesse , Thospitalité des au -
berges perd quelque chose de sa laideur d' hospitalité
Payée . L' hotesse à de ces fines attentions de ſemme qui
Voilent la vénalité de Paccueil . Cela est un peu banal ,
mais cela agrée.

Lhotesse de la Ville de Mels à Sainte - Ménehould est
une jeune fille de quinze à seize ans qui est partout et
qui mène merveilleusement cette grosse machine , tout
en touchant par moment du Diano . L' hôte , son père , —
est - ce une exception ? — est un fort brave homme .
Somme toute , c' est une auberge excellente .

Hier donc , comme je vous l ' écrivais au commence -
ment de ma lettre „ i ' ai quitté Sainte - Meénchould . De
Sainte - Ménehould à Clermont , la route est ravissante .
Un verger continuel . Des deux cõtés de la route un
cahos d' arbres fruitiers dont le beau vert fait féte au
soleil , et qui répandent sur le chemin leur ombre dé -
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coupée en chicorées . Les villages ont quelque chose de

suisse et d ' allemand . Maisons de pierre blanche , à demi

revétues de planches , avec de grands toits de tuiles

creuses qui debordent le mur de deux ou trois pieds .
Presque des chalets . On sent le voisinage des monta -

gnes . Les Ardennes , en effet , sont là .

Avant d' arriver au gros bourg de Clermont , on par -
court une admirable vallée où se rencontrent les fron -

tières de la Marne et de la Meuse . La descente dans

cette vallée est magique . La route plonge entre deux

collines , et Pon ne voit d ' abord au - dessous de soi qu ' un

gouflre de ſeuillages . Puis le chemin tourne , et toute la

vallée apparait . Un vaste cirque de collines , au milieu

un beau village presque italien , tant les toits sont plats ,
à droite et à gauche plusieurs autres villages sur des

croupes boisées , des elochers dans la brume qui révèlent

d' autres hameaux cachés dans les plis de la valléẽe comme

dans une robe de velours vert , d ' immenses prairies où

paissent de grands troupeaux de bœufs ; et , à travers

tout cela , une jolie rivière vive qui passe joyeusement .
Jai mis une heèure à traverser cette vallée . Pendant ce

temps - là , un télégraphe qui est au bout a figuré les trois

signes que voici :

2

Tandis que cette machine faisait cela , les arbres bruis -

saient , l ' eau courait , les troupeaux mugissaient et bé -

laient , le soleil rayonnait à plein ciel , et moi je compa -
rais l ' homme à Dieu .

Clermont est un beau village qui est situè au - dessus

d ' une mer de verdure avec son église sur sa téte , comme

le Tréport au - dessus d ' une mer de vagues .
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Au milieu de Clermont on tourne à gauche , et , à tra -
vers un joli paysage de plaines , de coteaux et d' eaux
courantes , en deux heures on arrive à Varennes .
Louis XVI a suivi cette gracieuse route .

Mon ami , en relisant cette lettre , je m' apergois que
j ' y ai deux ou trois ſois employé le mot c/ανmenois tel
qu' il me venait involontairement à la pensée , nuancé
ironiquement par je ne sais quelle acception proverbiale .
Ne vous méprenez pourtant Pas , très - cher , sur le vrai
Sens que j ' y attache . Le proverbe , familier peut - tre plus
qu' il ne convient , parle de la Champagne comme Mme de
Ia Sablière parlait de la Fontaine , lequel était un homme
de génie bete , ainsi qu' il sied à un homme de genie qui
est Champenois . Cela n' empèche pas que la Fontaine ne
soit , entre Moliere et Régaier , un admirable poéte , et
que la Champagne ne soit , entre le Rhin et la Seine , un
noble et illustre pays . Virgile pourrait dire de la Cham -
pagne comme de E' Italie :

Alma parens frugum , alma virum .

La Champagne a produit Amyot , cet autre honhumme
qui a rẽpandu son air sur Plutarque comme la Fontaine
a répandu le sien sur Esope ; Thibaut IV, poëte presque
roi qui n' eũt bas mieux demandé que d' étre le père de
saint Louis ; Robert de Sorbon , qui fut fondateur de la
Sorbonne ; Charlier de Gerson , qui fut chancelier de
IUniversité de Paris ; le commandeur de Villegagnon ,
qui faillit donner Alger à la France dè
Amadis Jamyn , Colbert , Diderot ;
tara et le Valentin ; deux sculpteur
chardon ; deux historiens , Flodoar

S le seirième siècle ;
deux peintres , Lan -

5H„, Girardon et Bou -
d et Mabillon ; deux

cardinaux pleins de génie , Henri de Lorraine et Paul de
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Gondi ; deux papes pleins de vertu , Martin IV et Ur -
bain IV ; un roi plein de gloire , Philippe Auguste .

Les gens qui tiennent aux proverbes et qui traduisent

Sézanne par semαeci dsin ' , comme d' autres , il y a

trente ans , traduisaient Fontanes par faciunt àçin⁰òùs, ces

gens - là triomphent de ce que la Champagne a engendré

Richelet , ' auteur du Dictionnaire des Rimes , et Poin -

sinet , l ' homme le plus mystifié du siècle où Voltaire

mystifia le monde . Eh bien , vous qui aimez les harmo -

nies , qui voulez que le caractère , lœUjre et P' esprit
d ' un homme soient comme le produit naturel de son

pays , et qui trouvezꝝ admirable que Bonaparte soit Corse ,
Mazarin Italien et Henri IV Gascon , écoutez ceci : Mi -

rabeau est presque Champenois , Danton l ' est tout à fait .

Tirez - vous de là .

Eh mon Dieu , pourquoi Danton ne serait - il pas Cham -

penois ? Vaugelas est bien Savoyard !
II était presque aussi Champenois , ce grand Fabert ,

cèe maréchal de France , fils d ' un libraire , qui ne voulut

jamais monter trop haut ni descendre trop bas ; pur et

grave esprit , qui se tint toujours en dehors des extré -

mités de sa propre fortune , ét qui , successivement

éprouvé par la destinèe , d ' abord dans sa noblesse , puis
dans sa modestie , toujours le méme devant les bassesses

comme devant les vanités qu ' on lui proposait , ne re -

poussant pas les bassesses par orgueil et les vanités par

humilité , mais répudiant les unes et les autres par chas -

teté , refusa à Mazarin d' etre espion et à Louis XIV d' ètre

cordon bleu . — Il dit à Louis XIV : J/e sluis un soldadt ,

Je ne cuis pas un gentilliommèé . Il dit à Mazarin : Je Suis

n bras , et non um &il .

C' etait une puissante et robuste provinee que la Cham -
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pagne . Le comte de Champagne était le seigneur du vi -

comte de Brie , laquelle Brie n' est elle - méme , à pro -

prement parler , qu ' une petite Champagne , comme la

Belgique est une petite France . Le comte de Champagne
Etait pair de France et portait au sacre la bannieère

fleurdelisée . Il faisait lui - méème royalement tenir ses

Etats par sept comtes qualiſies pair⁵s de Cliampagne , qui
Etaient les comtes de Joigny , de Rethel , de Braine ,
de Roucy , de Brienne , de Grand - Pré et de Bar - sur -

Seine .

In ' est pas de ville ou de bourgade en Champagne

qui n' ait son originalité . Les grandes communes se mé -

lent à notre histoire ; les petites racontent toutes quelque
aventure . Reims , qui a la cathédrale des cathédrales ,

Reims a baptisé Clovis après Tolbiac . Troyes a eté sauvé

d' Attila par saint Loup , et a vu en 878 ce que Paris n' a

vu qu ' en 1804 , un pape sacrant en France un empe -

reur , Jean VIII couronnant Louis le Bègue ; e' est à Atti -

gny que Pépin , maire du palais , tenait sa cour plénière
d' où il faisait trembler Gaifre , duc d ' Aquitaine ; C' est

à Andelot qu ' eut lieu l ' entrevue de Gontran , roi de

Bourgogne , et de Childebert , roi d' Austrasie , en Pré-
sence des leudes ; Hinemar s ' est réfugié à Epernay ;
Abeilard , à Provins ; Héloise , au Paraclet ; il a été tenu

un concile à Fismes ; Langres a vu dans le Bas- Empire
triompher les deux Gordiens , et , dans le moyen äge,
Ses bourgeois détruire autour d ' eux les Sept ſormidables

chàteaux de Changey , de Saint - Broing , de Huilley - Co-

ton , de Cohons , de Bonrg , de Humes et de Pailly ; Join -

ville a conclu la Ligue en 1584 ; Chälons a dèſendu

Henri IV en 1591 ; Saint Dizier a tué le prince d' Orange ;
Doulevant a abrité le comte de Moret ; Bourmont est
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Tancienne ville forte des Lingons ; Sézanne est bancienne

place d ' armes des dues de Bourgogne ; Ligny - l ' Abbaye
a été fondée par saint Bernard , dans les domaines du

seigneur de Chätillon , auquel le saint promit , par acte

authentique , aulαnut ddnents dans le ciel què lè sire luli

en dlonmait sun là lerre ; Mouzon est le fief de Pabbèé de

Saint - Hubert , qui envoyait tous les ans au roi de France

six chiens de chasse courants et six oiseaux de proie

Ppour le vol . » Chaumont est le pays naif où l ' on espère
elre dliable à la Saint - dſean pour phοͥer ses dettèes ; Chä -

teau - Porcien est la ville donnée par le connétable de

Chätillon au duc d ' Orléans ; Bar - sur - Aube est la ville

Jue le roi ne pouodit nt nvendne ni alièner ; Clairvaux

avait sa tonne comme Heidelberg ; Villenauxe avait la

statue de la reine pẽdauque ; Arconville a encore le tas

de pierres du Huguenot , que chaque paysan grossit d ' un

caillou en passant ; les signaux de Mont - Aigu répon -
daient à vingt lieues de distance à ceux de Mont - Aimé ;

Vassy a été brülée deux fois , par les Romains en 214

et en 154⁴ par les Impériaux , comme Langres par les

Huns en 351 et par les Vandales en 407 , et comme Vitry

bpar Louis VILau douzième siècle et par Charles - Quint au

seizième ; Sainte - Menehould est cette noble capitale de

IArgonne , qui , vendue par un traitre au due de Lor -

raine , Charles II , ne s ' est pas livrée ; Carignan est Pan -

cienne Ivoi ; Attila a èlevé un autel à Pont - le - Roi ; Vol -

taire a eu un tombeau à Romilly .
Vous le voyez , I ' histoire locale de toutes ces villes

champenoises , c' est Phistoĩre de France , en petits mor -

ceaux , il est vrai , mais pourtant grande encore .
La Champagne garde P' empreinte de nos vieux rois .

C' est à Reims qu ' on les couronnait . Cest à Attigny que
1 — 4
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Charles le Simple érigea en svirerie la terre de Bourbon .
Saint Louis et Louis XIV , le saint roi et le grand roi de

la race , ont fait tous deux leurs premières armes en

Champagne : le premier , en 1228 , à Troyes , dont il ſit

lever le siége ; le second , en 1638 à Sainte - Ménehould ,
où il entra par la brèche . Coincidence remarquable , Pun
et l ' autre avaient quatorze ans .

La Champagne garde la trace de Napoléon . Il a ècrit
avec des noms champenois les dernières pages de son

prodigieux poëme : A reis - sur - Aube , Chälons , Reims ,

Champaubert , Sézanne , Vertus , Méry , la Fère , Mont -
mirail . Autant de combats , autant de triomphes . Fismes ,
Vitry et Doulevant ont chacune eu lhonneur d' étre une
lois son quartier genéral , Piney - Luxembourg l ' a été
deux fois , Troyes La été trois fois . Nogent - sur - Seine a
vu en cinq jours cinq victoires de ' Empereur , manœu -
Vrant sur la Marne avec sa poignée de héros . Saint -
Dizier en avait déjà vu deux en deux jours . A Brienne ,
où il avait Eté Eleve par un benédictin , il faillit etre tuè

Par un Cosaque .
Les antiques annales de cette Gaule belgique qui est

evenue la Champagne nè sont pas moins poëtiques que
les modernes .

d

Tous ces champs sont pleins de souve -
nirs ; Mérovèe et les Francs , Aétius et les Romains ,
Théodoric et les Visigoths ; le Mont - Jules , le tombeau de

Jovinus ; le camp d' Attila près de la Cheppe ; les voies
militaires de Chaälons , de Gruyères et de Warcꝗq; Voro -
marus , Caracalla ; Eponine et Sabinus ; P' arc des deux
Gordiens à Langres , la porte de Mars à Reims ; toute
cette antiquitè couverte d ' ombre parle , vit et palpite en -
core , et crie du fond des té
Sba , oiatorl

nèbres à chaque passant :* 3 813 g „ 4L' antiquité celtique bégaye elle - mème son
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murmure inintelligible dans la nuit la plus sombre de
cette histoire . Osiris a été adoré à Troyes ; l ' idole Borvo

Tomona a laissé son nom à Bourbonne - les - Bains ; et

près de Vassy , sur les effrayants branchages de cette
forét de Der od la Haute - Borne est encore debout

comme le spectre d ' un druide , dans les mystérieuses
ruines de la Noviomagus Vadicassium , la Champagne a
sa Palenquè .

Depuis les Romains jusqu ' à nous , investies tour à tour

par les Alains , les Suèves , les Vandales , les Bourgui -

gnons et les Allemands , les villes champenoises bäties
dans les plaines se sont laissé brüler plutöt que de se
rendre à l ' ennemi . Les villes champenoises construites

sur des rochers ont pris pour devise : Donec moocdntur .
C' est le sang de toute la vieille Callia comata , le sang des

Cattes , des Lingons , des Tricasses , des Catalauniens , par
qui fut vaincu le Vandale , des Nerviens , par qui fut battu

Syagrius , qui coule aujourd ' hui dans les veines héroiques
du paysan champenois . C' ẽtait un Champenois que ce
soldat Bertèche , qui , à Jemmapes , tua de sa main sept
dragons autrichiens . En A51, les plaines de la Champagne
ont dévoré les Huns ; si Dieu avait voulu , en 1844 , elles
auraient dévoré les Russes .

Ne parlons donc jamais qu ' avec respect de cette
admirable province , qui , lors de P' invasion , a sa -
critié la moitiéè de ses enfants à la France . La population
du seul département de la Marne , en 1813 , était de

344000 habitants ; en 1830 , elle n ' tait encore que de

309 000 . Quinze ans de paix n ' avaient pas suffi à la

réparer .

Donc , pour en revenir à l ' explication que j ' avais be -
soin de vous donner , quand on Papplique à la Cham -
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pagne , le mot hee change de sens . Il signifie alors seu -

ment naif , simple , rude , primitif , au besoin redoutable .

La béte peut ſort bien étre aigle ou lion . C' est ce que la

Champagne a étè en 1814 .
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